
Dictée n° 26 

Le rêve de Jonathan 

Jonathan s’était assis sur un banc. Les coudes sur les genoux, le 

menton sur les mains, les yeux dans le vide, il n’entendait plus le 

vacarme de la rue. Il s’échappait, il rêvait. « Et puis, se disait-il, je 

sèmerais du gazon sur le bitume, je planterais des arbres sur les 

trottoirs, je repeindrais en rose les façades des immeubles, je 

transformerais les voitures en citrouilles … Ainsi, et seulement ainsi, 

nous pourrions supporter la ville. » 

 


